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Les commissions départementales 
d’éducation spéciale (CDES) 
ont rendu 295 000 décisions ou avis
pour 198 000 enfants et adolescents
handicapés concernés au cours 
de l’année scolaire 2002-2003, 
soit une progression de 4 % en un an.
Le nombre de demandes d’Allocation
d’éducation spéciale (AES), 
en progression depuis le début 
des années 90, s’est accentué avec 
la réforme intervenue au 1er avril 2002
qui a généré 20 % de demandes 
supplémentaires en 2002-2003, 
du fait surtout du réexamen 
des compléments à l’allocation 
simple. 138 500 familles bénéficient
désormais de l’AES en 2003, 
dont 126 000 au titre de l’AES 
mensuelle (hors allocation pour
période de retour au foyer).
Ces révisions ont le plus souvent 
permis un gain financier 
pour les bénéficiaires des anciens
compléments 1 et 2, contrairement 
à ceux de l’ancien complément 3 
pour qui un réexamen ne pouvait 
se traduire au mieux que par 
une stabilité de l’allocation. 
Les disparités départementales 
tant en nombre de bénéficiaires 
qu’en montant moyen de l’allocation
ne se sont cependant pas accrues 
avec la réforme.
Les orientations vers les services 
d’éducation spéciale et de soins 
à domicile (Sessad), en progression
constante, représentent 25 % 
des décisions prononcées 
par les CDES en 2002-2003 
concernant le secteur médico-éducatif.
Outre les avis rendus par les CDES,
relatifs ou non à l’orientation 
des jeunes handicapés, 20 200 cartes
d’invalidité ont été accordées en 2002-
2003 et 6 000 recours gracieux ont été
enregistrés, en progression manifeste
depuis la réforme de l’allocation.
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L’activité des CDES en 2002-2003 
et la réforme des compléments 

de l’Allocation d’éducation spéciale

Durant l’année scolaire 2002-2003, les 100
commissions départementales d’éducation
spéciale (CDES) de France métropolitaine et

des départements d’outre-mer ont rendu 295 000
décisions et avis (hors recours), qui ont concerné
198 000 enfants et adolescents handicapés, plusieurs
demandes pouvant éventuellement concerner un
même enfant. Parmi ces jeunes, un peu moins d’un
cinquième se présentait pour la première fois devant
ces commissions (tableau 1). Ce nombre de déci-
sions a globalement augmenté de 4 % en un an,
rythme supérieur à la moyenne annuelle de la décen-
nie précédente. La réforme de l’Allocation d’éduca-
tion spéciale (AES), intervenue le 1er avril 2002, et
qui modifie en particulier les compléments à l’alloca-
tion semble en être l’explication principale (enca-
dré 1). Les demandes relatives à l’AES se sont en
effet accrues d’un cinquième par rapport à 2001-
2002 et leur part dans l’ensemble des demandes
adressées aux CDES de 4 points pour la seule année
2002-2003 et de 7 points depuis la fin des années 90.
Ainsi, en 2002-2003, 36 % des demandes reçues par
les CDES ont concerné l’AES, même si l’orientation
des enfants et adolescents a continué de motiver la
part la plus importante des demandes (39 %), 18 %
ayant trait à d’autres avis (tiers temps pour exa-
mens…) et 7 % à des cartes d’invalidité.

Les données présentées ici analysent l’évolution
de l’activité des CDES sur la période 1989-2003,
ainsi que les informations disponibles pour l’année
2004 sur l’AES.

Christophe TRÉMOUREUX
Ministère de l’emploi, de la cohésion sociale et du logement
Ministère de la santé et des solidarités
Drees
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C01

		

				Code		Départements		Proportion de familles bénéficiaires de l'AES en 2004  pour 1000 enfants de 0 à 19 ans

				1		AIN		7.15

				2		AISNE		7.58

				3		ALLIER		8.45

				4		ALPES HAUTE PROVENCE		8.14

				5		HAUTES ALPES		7.67

				6		ALPES MARITIMES		8.23

				7		ARDECHE		5.03

				8		ARDENNES		10.79

				9		ARIEGE		6.56

				10		AUBE		12.50

				11		AUDE		6.95

				12		AVEYRON		7.68

				13		BOUCHES DU RHONE		7.54

				14		CALVADOS		8.18

				15		CANTAL		7.62

				16		CHARENTE		8.35

				17		CHARENTE MARITIME		7.60

				18		CHER		5.38

				19		CORREZE		7.72

				2A		CORSE DU SUD		13.96

				2B		HAUTE CORSE		11.22

				21		COTE D'OR		5.88

				22		COTES D'ARMOR		6.02

				23		CREUSE		6.91

				24		DORDOGNE		7.54

				25		DOUBS		6.68

				26		DROME		7.28

				27		EURE		8.36

				28		EURE ET LOIR		11.05

				29		FINISTERE		7.90

				30		GARD		8.60

				31		HAUTE GARONNE		7.21

				32		GERS		7.85

				33		GIRONDE		8.45

				34		HERAULT		9.15

				35		ILLE ET VILAINE		6.93

				36		INDRE		8.53

				37		INDRE ET LOIRE		6.53

				38		ISERE		8.81

				39		JURA		7.60

				40		LANDES		7.30

				41		LOIR ET CHER		8.05

				42		LOIRE		8.78

				43		HAUTE LOIRE		10.00

				44		LOIRE ATLANTIQUE		7.19

				45		LOIRET		7.32

				46		LOT		7.32

				47		LOT ET GARONNE		6.15

				48		LOZERE		6.27

				49		MAINE ET LOIRE		6.72

				50		MANCHE		5.54

				51		MARNE		8.20

				52		HAUTE MARNE		10.17

				53		MAYENNE		9.12

				54		MEURTHE ET MOSELLE		6.09

				55		MEUSE		5.37

				56		MORBIHAN		8.14

				57		MOSELLE		6.44

				58		NIEVRE		5.87

				59		NORD		9.71

				60		OISE		7.05

				61		ORNE		6.71

				62		PAS DE CALAIS		10.65

				63		PUY DE DOME		9.95

				64		PYRENEES ATLANTIQUES		9.23

				65		HAUTES PYRENEES		6.87

				66		PYRENEES ORIENTALES		13.08

				67		BAS RHIN		8.89

				68		HAUT RHIN		9.22

				69		RHONE		7.60

				70		HAUTE SAONE		6.61

				71		SAONE ET LOIR		9.32

				72		SARTHE		7.20

				73		SAVOIE		7.21

				74		HAUTE SAVOIE		7.31

				75		VILLE DE PARIS		7.96

				76		SEINE MARITIME		8.66

				77		SEINE ET MARNE		6.66

				78		YVELINES		7.58

				79		DEUX SEVRES		9.80

				80		SOMME		7.76

				81		TARN		7.79

				82		TARN ET GARONNE		8.79

				83		VAR		8.09

				84		VAUCLUSE		8.90

				85		VENDEE		8.06

				86		VIENNE		9.57

				87		HAUTE VIENNE		6.91

				88		VOSGES		6.99

				89		YONNE		8.51

				90		TERRITOIRE DE BELFORT		5.52

				91		ESSONNE		8.05

				92		HAUTS DE SEINE		7.97

				93		SEINE SAINT DENIS		8.70

				94		VAL DE MARNE		8.24

				95		VAL D'OISE		8.10

				971		GUADELOUPE		7.81

				972		MARTINIQUE		7.85

				973		GUYANNE		6.03

				974		REUNION		8.50

						Moyenne  France entière		8.06



C01 - proportion de familles bénéficiaires de l'AES au 31 décembre 2004 (régime général et agricole)

Sources : Cnaf et MSA pour les bénéficiaires, Insee pour la population (moins de 20 ans au 1er janvier 2002
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				Code		Départements		Montant moyen de l'AES du régime général

				1		AIN		309

				2		AISNE		313

				3		ALLIER		201

				4		ALPES HAUTE PROVENCE		278

				5		HAUTES ALPES		266

				6		ALPES MARITIMES		263

				7		ARDECHE		267

				8		ARDENNES		298

				9		ARIEGE		303

				10		AUBE		212

				11		AUDE		309

				12		AVEYRON		273

				13		BOUCHES DU RHONE		244

				14		CALVADOS		323

				15		CANTAL		274

				16		CHARENTE		210

				17		CHARENTE MARITIME		303

				18		CHER		241

				19		CORREZE		250

				2A		CORSE DU SUD		346

				2B		HAUTE CORSE		271

				21		COTE D'OR		341

				22		COTES D'ARMOR		306

				23		CREUSE		320

				24		DORDOGNE		278

				25		DOUBS		281

				26		DROME		271

				27		EURE		226

				28		EURE ET LOIR		265

				29		FINISTERE		268

				30		GARD		287

				31		HAUTE GARONNE		307

				32		GERS		337

				33		GIRONDE		274

				34		HERAULT		328

				35		ILLE ET VILAINE		291

				36		INDRE		272

				37		INDRE ET LOIRE		395

				38		ISERE		252

				39		JURA		358

				40		LANDES		321

				41		LOIR ET CHER		306

				42		LOIRE		255

				43		HAUTE LOIRE		342

				44		LOIRE ATLANTIQUE		241

				45		LOIRET		249

				46		LOT		354

				47		LOT ET GARONNE		251

				48		LOZERE		270

				49		MAINE ET LOIRE		297

				50		MANCHE		266

				51		MARNE		314

				52		HAUTE MARNE		260

				53		MAYENNE		259

				54		MEURTHE ET MOSELLE		205

				55		MEUSE		221

				56		MORBIHAN		284

				57		MOSELLE		211

				58		NIEVRE		287

				59		NORD		232

				60		OISE		353

				61		ORNE		264

				62		PAS DE CALAIS		203

				63		PUY DE DOME		273

				64		PYRENEES ATLANTIQUES		271

				65		HAUTES PYRENEES		259

				66		PYRENEES ORIENTALES		315

				67		BAS RHIN		253

				68		HAUT RHIN		243

				69		RHONE		237

				70		HAUTE SAONE		266

				71		SAONE ET LOIR		310

				72		SARTHE		300

				73		SAVOIE		302

				74		HAUTE SAVOIE		252

				75		VILLE DE PARIS		307

				76		SEINE MARITIME		234

				77		SEINE ET MARNE		303

				78		YVELINES		310

				79		DEUX SEVRES		246

				80		SOMME		256

				81		TARN		318

				82		TARN ET GARONNE		286

				83		VAR		238

				84		VAUCLUSE		256

				85		VENDEE		266

				86		VIENNE		202

				87		HAUTE VIENNE		280

				88		VOSGES		212

				89		YONNE		231

				90		TERRITOIRE DE BELFORT		244

				91		ESSONNE		434

				92		HAUTS DE SEINE		277

				93		SEINE SAINT DENIS		269

				94		VAL DE MARNE		308

				95		VAL D'OISE		297

				971		GUADELOUPE		323

				972		MARTINIQUE		299

				973		GUYANNE		319

				974		REUNION		242

						Moyenne  France entière		274



C02 - montant moyen de AES du régime général, au 31 décembre 2004 (en euros)

Source : Cnaf



G01

		

						perte		stabilité		gain		Ensemble

				ancien C1		4781		2392		6281		13454

				ancien C2		2516		3763		8340		14619

				ancien C3		1002		1986		0		2988

				Ensemble		8299		8141		14621		31061

						perte		stabilité		gain		Ensemble

				ancien C1		36%		18%		46%		100%

				ancien C2		17%		26%		57%		100%

				ancien C3		34%		66%		0%		100%

				Ensemble		27%		26%		47%		100%



G01 - évolution de la situation des bénéficiaires de compléments d'AES avant la réforme, au regard des types d'allocation perçue au 31 décembre 2003

N.B. : les pertes monétaires conséquentes du passage de l’ancien au nouveau complément 2, « négligeables » tant en termes de montant qu’au regard des autres évolutions, sont neutralisés et comptés au titre des situations stables.
Champ : France entière 
Source : Cnaf – régime général



G02

		

						1989/1990		1992/1993		1995/1996		1998/1999		2001-2002		2002-2003

				total des orientations en structures médico éducatives		82,800		85,400		92,200		95,200		95,900		95,900

				. pour enfants déficients intellectuels, et établissements pour enfants polyhandicapés		55,000		52,300		52,200		50,750		48,100		46,800

				. Instituts de rééducation		9,400		11,600		12,800		13,900		13,700		13,400

				. pour enfants déficients moteurs		5,700		5,600		5,200		5,000		5,100		5,200

				. pour enfants déficients visuels		1,900		2,400		2,200		2,200		1,900		1,800

				. pour enfants déficients auditifs		3,900		5,000		4,700		4,800		4,200		4,300

				. pour enfants déficients visuels ou auditifs								50

				. services d'éducation spéciale et de soins à domicile (SESSAD)		6,900		8,500		15,100		18,500		22,900		24,400



G02 - évolution de la situation des bénéficiaires de compléments d’AES à la veille de la réforme, au regard des types d’allocation perçue au 31 décembre 2003

Champ : France entière
Sources : Cnaf - Fichier ALLNAT, régime général
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				(métropolitaine et DOM)		1989-1990		1992-1993		1995-1996		1998-1999		2001-2002		2002-2003

				Total		150,000		160,500		168,000		177,800		190,200		197,800

				• arrivés pour la première fois		32,500		35,300		41,800		32,400		37,000		36,700

				• transférés d'une autre CDES		2,700		2,100		3,700		3,300		2,400		2,500

				• ayant déjà un dossier à la CDES		114,800		123,100		122,500		142,100		150,800		158,600



T01 - enfants concernés par une ou plusieurs demandes auprès de la CDES

N.B. La montée en charge de l’informatisation a pu entraîner, au milieu des années 90, une surestimation des jeunes « arrivés pour la première fois ».
La CDES compétente pour les décisions relatives à l’enfant handicapé est celle de la résidence du responsable légal de l’enfant. Il y a transfert vers une autre CDES en cas de déménagement du responsable légal dans un autre département.
Champ : France entière 
Source : Drees – enquête CDES – France entière



T02

		

				(métropolitaine et DOM)		1989-1990		1992-1993		1995-1996		1998-1999		2001-2002		2002-2003

				Demandes		70,900		73,390		80,500		80,900		94,200		113,000

				• dont premières demandes		21,300		20,475		20,200		19,700		21,700		22,100

				• dont renouvellements		49,600		52,915		60,300		61,200		72,500		90,900

				Total des attributions		62,900		64,700		68,300		69,100		79,100		90,300

				AES simple		35,400		35,300		35,300		33,900		39,200		42,100

				AES avec compléments		27,500		29,400		33,000		35,200		39,900		48,200

				• dont AES + C1		14,700		14,200		14,800		15,400		nd		nd

				• dont AES + C2		12,800		13,000		15,400		16,600		nd		nd

				• dont AES + C3		///		2,200		2,800		3,200		nd		nd

				Rejets		7,100		8,300		8,700		7,800		7,800		8,200

				Taux de rejet / décisions		10 %		11 %		11 %		10 %		9 %		8 %

				Population de  0 à 19 ans en milliers (01.01.n+1)		(e)15720		(e)15330		(e)15058		(e)15 018		(e)15 598		(p)15 450

				Familles bénéficiaires tous régimes (31.12.n)		93,000		98,000		102,000		109,000		119,000		121,000



T02 - demandes et décisions d’Allocation d’éducation spéciale, et familles bénéficiaires (tous régimes)

nd : non disponible
Champ : France entière
Sources : Drees – enquête CDES – France entière pour les demandes, attributions et rejets. Insee pour les  populations 
(e : estimation ; p : projection). Cnaf pour les familles bénéficiaires tous régimes.



T03

		

						2001		2002		2003		2004

				Enfants - AES sans complément		58,676		60,268		65,649		70,053

				Enfants - AES avec complément (anciens et nouveaux)		53,105		52,626		53,691		55,987

				Enfants - AES avec complément nouvelle législation				20,860		45,714		54,736

				Complément 1ère catégorie		///		2,720		5,649		6,500

				Complément 2e catégorie		///		5,958		15,400		19,956

				Complément 3e catégorie		///		4,701		10,322		12,123

				Complément 4e catégorie		///		4,457		9,144		10,516

				Complément 5e catégorie		///		604		1,219		1,437

				Complément 6e catégorie		///		2,420		3,980		4,204

				Enfants - AES avec complément ancienne législation		53,105		31,766		7,977		1,251

				Complément 1ère catégorie		23,777		15,089		4,119		627

				Complément 2e catégorie		24,794		14,524		3,512		576

				Complément 3e catégorie		4,534		2,153		346		48

				Total des enfants bénéficiaires de l'AES		111,781		112,894		119,340		126,040

				Total des familles bénéficiaires de l'AES		106,890		108,979		114,388		120,779



T03 - enfants et familles bénéficiaires de l’AES du régime général des 31 décembre 2001 à 2004

Champ : France entière
Source : Cnaf (régime général)
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								Familles bénéficiaires de l'AES à la date du 31 décembre 2003

								AES simple (après réforme)		complément d'après la réforme														familles bénéficiaires 
de l'AES, au regard 
des anciens compléments

										AES + nouveau cpt 1		AES + nouveau cpt 2		AES + nouveau cpt 3		AES + nouveau cpt 4		AES + nouveau cpt 5		AES+ 
nouveau cpt 6		Ensemble nouveaux compléments

								113.15 €		198.01 €		342.98 €		438.45 €		617.26 €		757.43 €		1,059.02 €		///		///

				AES + ancien cpt 1		effectif		4,781		2,392		3,971		1,484		701		56		69		8,673		13,454

				198.01 €		% en ligne		36 %		18 %		30 %		11 %		5 %		0 %		1 %		64 %		100 %

				AES + ancien cpt 2		effectif		2,042		474		3,763		3,985		3,390		430		535		12,577		14,619

				367.73 €		% en ligne		14 %		3 %		26 %		27 %		23 %		3 %		4 %		86 %		100 %

				AES + ancien cpt 3		effectif		80		12		89		179		449		193		1,986		2,908		2,988

				1,059.02 €		% en ligne		3 %		0 %		3 %		6 %		15 %		6 %		66 %		97 %		100 %

				Ensemble		effectif		6,903		2,878		7,824		5,648		4,540		679		2,590		24,160		31,063

				///		% en ligne		22 %		9 %		25 %		18 %		15 %		2 %		8 %		78 %		100 %



T04 - évolution de la situation des bénéficiaires de compléments d’AES à la veille de la réforme, au regard des types d’allocation perçue au 31 décembre 2003

Note de lecture : 4781 familles bénéficiaires de l’ancien complément 1 percevaient l’allocation de base au 31 décembre 2003, soit 36 %  des 13 454 familles 
bénéficiaires de l’ancien complément 1 pour lesquels la réforme était « passée ». 3971 familles bénéficiaires de l’ancien complément 1 percevaient un « nouveau » complément 2, soit 30 % des familles bénéficiaires d‘ancien complément 1 reclassées.
Montant de l’AES au 1er janvier 2004
Champ : France entière
Sources : Cnaf - Fichier ALLNAT, régime général



T05

		

						1989/1990		1992/1993		1995/1996		1998/1999		2001/2002		2002/2003

				demandes		24,600		23,600		22,900		24,800		22,400		22,800

				. dont premières demandes		9,600		8,600		7,700		8,400		7,300		7,300

				. dont renouvellements		15,000		15,000		15,200		16,400		15,100		15,500

				total des attributions		22,000		21,400		20,900		21,900		19,200		20,200

				rejets		2,600		2,400		2,000		2,100		1,800		1,500



T05 - demandes et décisions de carte d’invalidité

Champ : France entière 
Sources : Drees – enquête CDES



T06

		

						1989/1990		1992/1993		1995/1996		1998/1999		2001-2002		2002-2003

				total des orientations en structures médico éducatives		82,800		85,400		92,200		95,200		95,900		95,900

				. pour enfants déficients intellectuels		55,000		52,300		52,200		47,400		45,000		43,600

				. pour enfants polyhandicapés								3,350		3,100		3,200

				. Instituts de rééducation		9,400		11,600		12,800		13,900		13,700		13,400

				. pour enfants déficients moteurs		5,700		5,600		5,200		5,000		5,100		5,200

				. pour enfants déficients visuels		1,900		2,400		2,200		2,200		1,900		1,800

				. pour enfants déficients auditifs		3,900		5,000		4,700		4,800		4,200		4,300

				. pour enfants déficients visuels ou auditifs								50

				. services d'éduc. spéc. et de soins à domicile		6,900		8,500		15,100		18,500		22,900		24,400



T06 - orientations prononcées par la CDES vers les structures médico-éducatives

N.B. : les orientations vers les établissements d’éducation spéciale pour enfants déficients intellectuels et celles à destination des établissements pour enfants polyhandicapés ne sont dissociées que depuis l’année scolaire 1997-1998 dans les statistiques des CDES (on observe ainsi que les orientations vers les établissements pour enfants polyhandicapés représentent depuis 1997 entre 3 et 4 % des orientations vers les structures médico-éducatives).
Champ : France entière 
Source : Drees – enquête CDES
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Des demandes d’Allocation 
d’éducation spéciale 

en augmentation et environ 
138 500 familles bénéficiaires 

en 2003
L’Allocation d’éducation spéciale

(AES) est une prestation familiale sans
condition de ressources, destinée à l’é-
ducation de jeunes de moins de 20 ans
qui présentent un handicap. Avant la
réforme, elle était constituée d’une allo-
cation de base pouvant être accompa-
gnée d’un complément si l’existence de
dépenses liées au handicap ou le
recours à l’aide d’une personne le justi-
fiait. Ce complément comportait initia-
lement deux niveaux, avant qu’un
troisième, correspondant à la majora-
tion pour tierce personne, ne soit ajou-
té. La réforme du 1er avril 2002 a porté
à six le nombre des compléments, et ce,
dans les mêmes limites de montant pour
le premier et dernier niveau. La com-
pensation de perte de salaire liée à la
réduction du temps de travail d’un des
parents est venue s’ajouter aux précé-
dents critères d’attribution des complé-
ments d’AES.

Le nombre de demandes d’AES
adressées aux CDES n’a cessé d’aug-
menter depuis le début des années 90 :
il était de 70 900 durant l’année scolai-
re 1989-1990 et de 113 000 demandes
en 2002-2003 (tableau 2), soit une
hausse de 60 %. Cette évolution s’est
accélérée : de 1,5 % par an entre 1989-
1990 et 1998-1999, à 5,2 % par an les
trois années suivantes. Enfin, la hausse
des demandes a été de 20 % entre 2001-
2002 et 2002-2003. Cette dernière est
essentiellement le fait des demandes de
réexamens concernant notamment les
compléments à l’allocation simple suite
à la réforme : celles-ci ont progressé en
2002-2003 de 25 % contre 2 % pour les
premières demandes. La réforme, qui a
révisé le nombre et la gradation des com-
pléments associés à l’AES, a ainsi
amplifié la part déjà majeure prise par
les réexamens des demandes, pour
atteindre en 2002-2003 80 % de leur
ensemble.

La hausse des demandes s’est aussi
traduite par une progression du nombre
total de décisions d’attribution. De
60 900 attributions d’AES en 1989-
1990, leur nombre est passé à 79 100
en 2001-2002, pour atteindre 90 300 en

2002-2003. Alors que 78 % de ces déci-
sions d’attributions concernaient des
réexamens en 1998-1999, ils en repré-
sentaient 82 % en 2002-2003. Le taux
de rejet a par ailleurs diminué pour s’é-
tablir aux environs de 8 % en 2002-
2003, contre 10 à 11 % lors des années
90. Les rejets sont en effet beaucoup
moins fréquents pour les demandes
concernant des renouvellements d’AES,
notamment assorties de compléments,
que pour les premières demandes d’allo-
cation, pour lesquelles le taux de rejet est
de 6 à 7 fois supérieur.

Suite à l’ensemble de ces décisions,
le nombre total de familles bénéficiai-
res de l’AES a également eu tendance à
croître au cours des dernières années :
on comptait au 31 décembre 2003, près
de 126 000 familles bénéficiaires de
cette allocation en France métropolitai-
ne et dans les départements d’outre-
mer, tous régimes confondus (caisses
d’allocations familiales, de la mutualité
sociale agricole et autres régimes),
contre 114 000 en 2000 et 93 000 au 31
décembre 1989. Il convient d’ajouter à
ce chiffre à la fin 2003 un peu plus de
12 500 familles bénéficiaires de l’allo-
cation « pour retour au foyer », c’est-

à-dire dont les enfants placés en inter-
nat avec prise en charge intégrale des
frais de séjour peuvent prétendre à
l’AES pendant les périodes de congé,
de week-end ou de suspension de la
prise en charge.

Par rapport à 1989, le nombre d’en-
fants de moins de 20 ans, classe d’âge à
laquelle appartiennent les bénéficiaires
potentiels de l’AES, est resté stable. La
progression globale des décisions d’at-
tributions et du nombre de bénéficiaires
n’est donc pas imputable à une hausse
du nombre d’enfants éligibles, en
dehors de l’effet de la réforme de l’allo-
cation depuis le printemps 2002.

C’est à cet égard l’âge moyen d’en-
trée dans le dispositif de l’AES, d’après
l’échantillon des allocataires des cais-
ses d’allocations familiales, qui semble
avoir joué un rôle déterminant, dans la
mesure où il a diminué de près de 8
mois de 1998 à 2003, induisant une
hausse de la durée moyenne de percep-
tion de l’allocation et donc un accrois-
sement des renouvellements traités par
les CDES. Cette diminution de l’âge
moyen d’entrée peut à la fois refléter :

• une détection plus précoce des
handicaps ;

enfants concernés par une ou plusieurs demandes auprès de la CDES
T

•01

(métropolitaine et DOM) 1989-1990 1992-1993 1995-1996 1998-1999 2001-2002 2002-2003
Total 150 000 160 500 168 000 177 800 190 200 197 800
• arrivés pour la première fois 32 500 35 300 41 800 32 400 37 000 36 700
• transférés d'une autre CDES 2 700 2 100 3 700 3 300 2 400 2 500
• ayant déjà un dossier à la CDES 114 800 123 100 122 500 142 100 150 800 158 600

demandes et décisions d’Allocation d’éducation spéciale, et familles bénéficiaires
(tous régimes)T

•02

(métropolitaine et DOM) 1989-19901992-19931995-19961998-1999 2001-2002 2002-2003
Demandes 70 900 73 390 80 500 80 900 94 200 113 000
• dont premières demandes 21 300 20 475 20 200 19 700 21 700 22 100
• dont renouvellements 49 600 52 915 60 300 61 200 72 500 90 900
Total des attributions 62 900 64 700 68 300 69 100 79 100 90 300
AES simple 35 400 35 300 35 300 33 900 39 200 42 100
AES avec compléments 27 500 29 400 33 000 35 200 39 900 48 200
• dont AES + C1 14 700 14 200 14 800 15 400 nd nd
• dont AES + C2 12 800 13 000 15 400 16 600 nd nd
• dont AES + C3 /// 2 200 2 800 3 200 nd nd
Rejets 7 100 8 300 8 700 7 800 7 800 8 200
Taux de rejet / décisions 10 % 11 % 11 % 10 % 9 % 8 %
Population de  0 à 19 ans en milliers (e)15720 (e)15330 (e)15058 (e)15 018 (e)15 598 (p)15 450
Familles bénéficiaires tous régimes (31.12.n) 93 000 98 000 102 000 109 000 119 000 121 000

N.B. La montée en charge de l’informatisation a pu entraîner, au milieu des années 90, une surestimation des jeunes « arrivés
pour la première fois ».
La CDES compétente pour les décisions relatives à l’enfant handicapé est celle de la résidence du responsable légal de l’enfant.
Il y a transfert vers une autre CDES en cas de déménagement du responsable légal dans un autre département.
Champ : France entière 
Source : Drees – enquête CDES – France entière

nd : non disponible
Champ : France entière
Sources : Drees – enquête CDES – France entière pour les demandes, attributions et rejets. Insee pour les  populations 
(e : estimation ; p : projection). Cnaf pour les familles bénéficiaires tous régimes.
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• le développement des services d’ai-
de et d’éducation à domicile dans le sec-
teur médico-éducatif. En effet, le recul de
l’hébergement en internat a rendu éligi-
ble au bénéfice de l’allocation mensuelle
des enfants qui auparavant ne pouvaient
bénéficier au mieux que d’une AES pour
retour au foyer. Ces enfants sont en
moyenne plus jeunes que les enfants
accueillis dans les établissements mé-
dico-éducatifs : 9 ans et 9 mois pour les
premiers, contre près de 13 ans et demi
pour les seconds (au 31 décembre 2001 –
source Enquête ES).

Des anciens aux nouveaux
niveaux de complément

La diminution de la part des attri-
butions d’une AES simple (sans com-
plément) était une tendance de longue
période avant la réforme, au profit
notamment des deuxièmes et, dans une
moindre mesure, troisièmes complé-
ments. À la fin des années 70 les
enfants bénéficiaires de l’AES simple
représentaient en effet les trois quarts
des bénéficiaires de l’AES du régime
général (France entière), cette propor-
tion n’était plus que de l’ordre des
deux tiers à la fin des années 80, puis
de l’ordre de la moitié de l’ensemble
des bénéficiaires à la fin des années
90. Cette évolution, qui s’était ralentie
en fin de période, a pris fin avec la
réforme des compléments de l’AES.
La part des enfants bénéficiaires de
l’allocation simple, qui atteignait 52 %
fin 2001 est remontée à 56 % au 31
décembre 2004.

L’application de la nouvelle légis-
lation du 1er avril 2002 s’est faite pro-
gressivement au fil des réexamens et à
un rythme variable selon les départe-
ments. Si 60 % des compléments  du
régime général relevaient encore de
l’ancienne réglementation à la fin
2002, on n’en comptait plus que 15 %
un an plus tard et 2 % au 31 décem-
bre 2004 (tableau 3).

Au 31 décembre 2004, la prestation
moyenne par enfant bénéficiaire de
l’AES s’élève à 274 € au niveau natio-
nal pour le régime général. Si la struc-
ture de l’AES par type de complément
était restée la même qu’à la fin 2001, ce
montant n’aurait atteint que 241 €.
Ceci représente, hors revalorisation du
montant de base de l’allocation, une

L’Allocation d’éducation spéciale

L’Allocation d’éducation spéciale (AES) est une prestation familiale sans condition de ressources. Elle
est destinée à l’éducation de jeunes de moins de 20 ans qui présentent un handicap entraînant une inca-
pacité permanente d’au moins 80 %, ou entre 50 et 80 % lorsqu’ils fréquentent une structure médico-
éducative : service d’éducation spéciale ou de soins à domicile (Sessad) ou établissement d’éducation
spéciale. Dans ce dernier cas, l’allocation n’est pas due lorsque l’enfant est placé en internat avec prise
en charge intégrale des frais de séjour par l’assurance maladie, l’État, ou l’aide sociale, sauf pour les
périodes de congé ou de suspension de la prise en charge, dites de retour au foyer.
L’AES est constituée d’une allocation de base qui peut être accompagnée d’un complément si l’existen-
ce de dépenses liées au handicap ou le recours de la famille à une tierce personne le justifient. Ce com-
plément comportait initialement deux niveaux, un troisième est venu compléter le montage de l’allocation
au début des années 90 pour prendre en compte les besoins particulièrement importants de certains
enfants handicapés, avant que n’intervienne la réforme du 1er avril 2002.
À compter du 1er avril 2002, la réforme a porté à six le nombre des niveaux possibles des compléments.
Les montants limites du premier et dernier niveau sont inchangés. La nouvelle graduation des nouveaux
compléments 2 à 6, s’étage entre un niveau très légèrement inférieur à l’ex-complément 2 et celui de l’an-
cien complément 3. Les montants des compléments sont plus gradués, avec notamment l’introduction d’un
critère de compensation de perte de salaire lié à la réduction du temps de travail d’un des parents. Les mon-
tants de l’AES et ses cinq premiers niveaux de complément sont calculés par pourcentage de la base men-
suelle de calcul des allocations familiales (BMAF), le sixième égale la Majoration pour tierce personne. Au
1er janvier 2005, le montant mensuel de l’AES de base (dite AES simple) était de 115,64 euros.
Les anciens compléments
• de 1ère catégorie : 86,73 € au 1er janvier 2005
- recours obligé à l’aide quotidienne mais discontinue d’une tierce personne ;
- ou handicap de l’enfant entraînant des dépenses égales ou supérieures à 86,73 € par mois.
• de 2e catégorie : 260,19 € au 1er janvier 2005
- recours obligé à l’aide constante d’une tierce personne pour effectuer les actes ordinaires de la vie quo-
tidienne ;
- ou handicap de l’enfant entraînant des dépenses égales ou supérieures à 260,19 € par mois.
• de 3e catégorie : 964,78 € au 1er janvier 2005
- enfant atteint d’un handicap particulièrement grave justifiant de soins continus de haute technicité. Le
versement est subordonné à la cessation d’activité d’un ou des parents ou au recours effectif à une tier-
ce personne rémunérée.

Les nouveaux compléments (réforme du 1er avril 2002)
• de 1ère catégorie : 86,73 €
- le handicap de l’enfant entraîne des dépenses égales ou supérieures à 202,36 € par mois.
• de 2e catégorie : 234,89 €
- le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à réduire son activité professionnelle de 20 % ou exige le
recours à une tierce personne rémunérée pendant une durée équivalente à huit heures par semaine ;
- ou le handicap de l’enfant entraîne des dépenses égales ou supérieures à 350,52 €.
• de 3e catégorie : 332,46 €
- le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à réduire son activité professionnelle de 50 % ou exige le
recours à une tierce personne rémunérée pendant une durée équivalente à vingt heures par semaine ;
- ou le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à réduire son activité professionnelle de 20 % ou
exige le recours à une tierce personne rémunérée pendant une durée équivalente à huit heures par
semaine et entraîne en plus des dépenses égales ou supérieures à 213,20 € ;
- ou le handicap de l’enfant entraîne des dépenses égales ou supérieures à 448,09 €.
• de 4e catégorie : 515,21 €
-le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à n’exercer aucune activité professionnelle ou exige le
recours à une tierce personne rémunérée à temps plein ;
- ou le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à réduire son activité professionnelle de 50 % ou
exige le recours à une tierce personne rémunérée pendant une durée équivalente à vingt heures par
semaine et entraîne en plus des dépenses égales ou supérieures à 298,38 € ;
- ou le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à réduire son activité professionnelle de 20 % ou
exige le recours à une tierce personne rémunérée pendant une durée équivalente à huit heures par
semaine et entraîne en plus des dépenses égales ou supérieures à 395,95 € ;
- ou les dépenses liées à ce handicap sont égales ou supérieures à 630,84 €.
• de 5e catégorie : 658,45 €
- le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à n’exercer aucune activité professionnelle ou exige
le recours à une tierce personne rémunérée à temps plein et entraîne en plus des dépenses égales ou
supérieures à 258,88 €.
de 6e catégorie : 964,78 €
- le handicap de l’enfant contraint l’un des parents à n’exercer aucune activité professionnelle ou exige
le recours à une tierce personne rémunérée à temps plein. Les contraintes de surveillance ou de soins
à la charge de la famille engendrées par l’état de l’enfant doivent être permanentes.

E•1



0

2 000

4 000

6 000

8 000

10 000

12 000

14 000

16 000

ancien C1 ancien C2 ancien C3
complément d'avant réforme

perte stabilité gain

46 % 57 %

36 %

18 %

26 %

17 %
66 %

34 %

L’ACTIVITÉ DES CDES EN 2002-2003 ET LA RÉFORME DES COMPLÉMENTS 
DE L’ALLOCATION D’ÉDUCATION SPÉCIALE

ÉTUDES et RÉSULTATS

N° 423 •  août 2005

4

de compléments 3, aux effectifs moins
conséquents, cependant (graphique 1).

Parmi les bénéficiaires de l’ancien
complément de niveau 1 accordé à des
enfants requérant l’aide quotidienne
mais discontinue d’une tierce personne
(encadré 1), 46 % des réexamens ont
ainsi entraîné l’attribution d’un complé-
ment supérieur pour, le plus souvent, le
recours à une aide au moins 8 à 20 heu-
res par semaine ou des dépenses consé-
cutives au handicap de l’enfant. La
hausse se traduit ainsi dans près de 9
cas sur 10, par l’attribution d’un nou-
veau complément de niveau 2 ou 3
(tableau 4). Plus d’un tiers (36 %) des
bénéficiaires de l’ancien complément 1
ont par contre connu une évolution à la
baisse de leur allocation : il ne leur a
été attribué dans le nouveau système
que l’AES de base, pour partie en rai-
son du relèvement du seuil de dépenses
(de 85 € à 202 €) ouvrant le bénéfice
au « nouveau complément 1 ».

Parmi les bénéficiaires de l’ancien
complément 2, qui pouvait couvrir, le
recours constant à l’aide d’une tierce
personne pour effectuer des actes de la
vie quotidienne, la majorité (57 %) ont
vu leur allocation révisée à la hausse
essentiellement au profit des deux
niveaux de compléments immédiate-
ment supérieurs. Pour ces derniers,
l’augmentation moyenne a été de 54 %.
Dans un quart des cas, les familles se
sont vues maintenir un complément éga-
lement de niveau 2, mais avec une légè-
re diminution de l’allocation (-24 €).
Enfin, 17 % des révisions de ces anciens

compléments de niveau 2 ont donné lieu
à l’attribution d’un complément de
niveau 1, ou de la seule AES de base.

Enfin, pour les bénéficiaires de
l’ancien complément de niveau 3 – des-
tiné à des enfants dont la gravité du
handicap justifie des soins continus de
haute technicité et nécessitant la cessa-
tion d’activité d’un ou des parents ou le
recours effectif à une tierce personne
rémunérée – la réforme a induit une
diminution moyenne de 16 % de l’al-
location perçue. En effet, le renouvelle-
ment ne pouvait se traduire, au mieux,
que par une stabilité du montant de l’al-
location, ce qui a été le cas pour les
deux tiers des réexamens qui se sont
conclus par une décision d’attribution
de l’AES. Pour le tiers des familles
concernées par une révision à la baisse,
l’allocation s’est trouvée réduite de
44 % en moyenne, dans la mesure où la
moitié d’entre elles ont obtenu un com-
plément de niveau 4 dans la nouvelle
classification.

évolution de la situation 
des bénéficiaires de compléments
d’AES avant  la réforme, au regard
des types d’allocation perçue 
au 31 décembre 2003

G
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N.B. : les pertes monétaires conséquentes du passage
de l’ancien au nouveau complément 2, « négligeables »
tant en termes de montant qu’au regard des autres évo-
lutions, sont neutralisés et comptés au titre des situa-
tions stables.
Champ : France entière 
Source : Cnaf – régime général

hausse de près de 20 % sur une période
de trois ans de l’allocation moyenne.

Sans que cette information soit
disponible au 31 décembre 2004, 83 %
des familles bénéficiaires d’un complé-
ment au 31 mars 2002, avant la réfor-
me, et toujours bénéficiaires d’une
allocation à la fin de l’année 2003,
avaient vu leur situation réexaminée au
31 décembre de cette même année. Ce
taux était néanmoins très variable selon
les départements.

Le renouvellement de la prestation
s’était traduit par un gain financier dans
la moitié des cas (47 %), par une perte
pour un quart des familles1. Enfin, un
quart des familles n’ont pas vu leur
situation modifiée si l’on assimile à une
stabilité le passage de l’ancien au nou-
veau complément de niveau 2.

Une extrapolation de ces résultats à
l’ensemble des familles bénéficiaires de
l’AES au 31 mars 2002, permet d’esti-
mer que la réforme aurait conduit au
total à une augmentation de la presta-
tion pour environ un tiers des familles,
à une stabilité pour un peu plus de la
moitié, et à une diminution dans 14 %
des situations. Cette estimation s’ap-
puie toutefois sur la double hypothèse
de réexamens, encore à venir pour 30 %
des AES de base au 31 décembre 2003,
donnant lieu à des reclassements sem-
blables à ceux déjà réalisés depuis la
réforme.

La révision s’est traduite plus sou-
vent par un gain chez les anciens béné-
ficiaires des compléments 1 et 2,
contrairement aux anciens bénéficiaires
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enfants et familles bénéficiaires de l’AES du régime général 
des 31 décembre 2001 à 2004T
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2001 2002 2003 2004
Enfants - AES sans complément 58 676 60 268 65 649 70 053
Enfants - AES avec complément (anciens et nouveaux) 53 105 52 626 53 691 55 987
Enfants - AES avec complément nouvelle législation 20 860 45 714 54 736
Complément 1 ère  catégorie /// 2 720 5 649 6 500
Complément 2 e  catégorie /// 5 958 15 400 19 956
Complément 3 e  catégorie /// 4 701 10 322 12 123
Complément 4 e catégorie /// 4 457 9 144 10 516
Complément 5 e  catégorie /// 604 1 219 1 437
Complément 6 e  catégorie /// 2 420 3 980 4 204
Enfants - AES avec complément ancienne législation 53 105 31 766 7 977 1 251
Complément 1 ère  catégorie 23 777 15 089 4 119 627
Complément 2 e  catégorie 24 794 14 524 3 512 576
Complément 3 e  catégorie 4 534 2 153 346 48
Total des enfants bénéficiaires de l'AES 111 781 112 894 119 340 126 040
Total des familles bénéficiaires de l'AES 106 890 108 979 114 388 120 779
Champ : France entière
Source : Cnaf (régime général)

1 -  Ces calculs de la Drees ont été réalisés d’après
des données des traitements du fichier ALLNAT
réalisés par la Cnaf.



L’ACTIVITÉ DES CDES EN 2002-2003 ET LA RÉFORME DES COMPLÉMENTS 
DE L’ALLOCATION D’ÉDUCATION SPÉCIALE

ÉTUDES et RÉSULTATS

N° 423 •  août 2005

5

Des disparités départementales
qui concernent à la fois 

le nombre de bénéficiaires et le
montant moyen des allocations

Au 31 décembre 2004, pour la
France métropolitaine et les Dom, on
comptait en moyenne 8,1 familles béné-
ficiaires de l’AES pour 1 000 enfants
de moins de 20 ans. Ces statis-
tiques concernent les caisses du régime
général (Caf) et de la Mutualité sociale
agricole (MSA) qui représentaient
ensemble 94 % des familles bénéficiai-
res en 20022. Un quart des départe-
ments ont une proportion de familles
bénéficiaires pour 1 000 enfants qui
dépasse 8,7, tandis que pour un autre
quart cette proportion est inférieure à
7,0, les valeurs extrêmes allant de 5,0
(en Ardèche) à 14,0 pour 1 000 jeunes
de moins de 20 ans (en Corse-du-Sud).

Les départements des régions Nord-
Pas-de-Calais, Alsace et Corse se dis-
tinguent par une proportion élevée de
familles bénéficiaires, de même que la
majorité des départements d’Auvergne
et de Champagne-Ardenne (carte 1).

Le montant moyen de l’AES varie
aussi selon les départements. Fin 2004,
l’allocation moyenne versée était supé-
rieure à 307 € pour un quart des dépar-
tements, mais inférieure à 252 € dans
le quart des départements où elle était la
plus faible.

L’augmentation du montant moyen
de l’AES au niveau national ne s’est

toutefois pas traduite par un accroisse-
ment de la dispersion des montants
moyens départementaux. Si les aug-
mentations ne sont pas intervenues de
manière uniforme dans l’ensemble des
départements, la dispersion globale des
montants départementaux moyens
d’AES est toutefois restée identique : le
rapport interquartile est de 1,24 (contre
1,27 à la veille de la réforme) et le rap-
port interdécile reste de 1,60.

Les montants de l’AES les plus
élevés s’observent notamment en Île-
de-France (à l’exception des Hauts-de-
Seine et de la Seine-Saint-Denis,
comme avant la réforme), dans deux
des trois départements picards, dans le
nord de la région Champagne-Ardenne
ou l’est de la Bourgogne (carte 2). Le
sud-ouest de la France métropolitaine
compte aussi des départements présen-
tant cette caractéristique, de même que
les départements antillais et la Guyane.

Il n’existe toutefois pas de relation
significative entre la proportion de
familles bénéficiaires de l’AES et le
montant moyen de l’allocation versée
dans les départements. À côté de dépar-
tements qui ont des couvertures relati-
vement larges mais des montants
moyens d’allocation relativement peu
élevés (le Nord-Pas-de-Calais ou dans
une moindre mesure l’Alsace), les
départements de Lorraine cumulent à la
fois des taux de bénéficiaires relative-
ment faibles et des montants moyens
départementaux d’AES parmi les plus

bas. Inversement, la Corse-du-Sud, les
Pyrénées-Orientales et la Haute-Loire
ont à la fois un nombre de bénéficiaires
et une prestation moyenne parmi les
plus élevés. Les Côtes-d’Armor, la
Côte-d’Or et la Guyane se caractérisent
enfin, par un nombre plus réduit de
familles bénéficiaires avec un montant
moyen de prestation relativement élevé.

20 200 attributions 
de cartes d’invalidité

La carte d’invalidité est attribuée à
des enfants dont le taux d’incapacité
atteint 80 %, sans condition de res-
sources pour leur famille. Elle n’ouvre
pas de droit à allocation ou pension
mais offre divers avantages (augmen-
tation d’une demi-part pour le calcul
de l’impôt sur le revenu, facilités dans
les transports…). Durant l’année sco-
laire 2002-2003, les CDES ont reçu
22 800 demandes de cartes d’invalidi-
té, dont plus des deux tiers concer-
naient un renouvellement (tableau 5).

7 % des demandes traitées ont été
rejetées et 20 200 attributions ont été
prononcées, soit un nombre inférieur
de 6 % à la moyenne observée au
cours des années 90. La part des dos-
siers non traités approche 5 % des
demandes en 2002-2003, après 7 % en
2001-2002.

Près de la moitié des cartes d’invali-
dités attribuées donnent lieu à une men-
tion particulière – « station debout

AES + 
nouveau cpt 1

AES + 
nouveau cpt 2

AES + 
nouveau cpt 3

AES + 
nouveau cpt 4

AES + 
nouveau cpt 5

AES+ 
nouveau cpt 6

Ensemble 
nouveaux 

compléments
113,15 198,01 342,98 438,45 617,26 757,43 1 059,02 /// ///

AES + ancien cpt 1 effectif 4 781 2 392 3 971 1 484 701 56 69 8 673 13 454
198,01 % en ligne 36 % 18 % 30 % 11 % 5 % 0 % 1 % 64 % 100 %

AES + ancien cpt 2 effectif 2 042 474 3 763 3 985 3 390 430 535 12 577 14 619
367,73 % en ligne 14 % 3 % 26 % 27 % 23 % 3 % 4 % 86 % 100 %

AES + ancien cpt 3 effectif 80 12 89 179 449 193 1 986 2 908 2 988
1 059,02 % en ligne 3 % 0 % 3 % 6 % 15 % 6 % 66 % 97 % 100 %
Ensemble effectif 6 903 2 878 7 824 5 648 4 540 679 2 590 24 160 31 063

/// % en ligne 22 % 9 % 25 % 18 % 15 % 2 % 8 % 78 % 100 %

Familles bénéficiaires de l'AES à la date du 31 décembre 2003

AES simple 
(après 

réforme)

complément d'après la réforme familles bénéficiaires 
de l'AES, au regard 

des anciens 
compléments

évolution de la situation des bénéficiaires de compléments d’AES à la veille de la réforme, 
au regard des types d’allocation perçue au 31 décembre 2003T
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Note de lecture : 4781 familles bénéficiaires de l’ancien complément 1 percevaient l’allocation de base au 31 décembre 2003, soit 36 %  des 13 454 familles 
bénéficiaires de l’ancien complément 1 pour lesquels la réforme était « passée ». 3971 familles bénéficiaires de l’ancien complément 1 percevaient un « nouveau »
complément 2, soit 30 % des familles bénéficiaires d‘ancien complément 1 reclassées.
Montant de l’AES au 1er janvier 2004
Champ : France entière
Sources : Cnaf - Fichier ALLNAT, régime général

Perte en termes financier
Situation stable, en termes financier
Gain en termes financier

2 - Dans la très grande majorité des cas, il n’y a qu’un seul enfant bénéficiaire de l’AES par famille : 95 % des cas pour la Cnaf.
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pénible » dans la très grande majorité
des cas.

Davantage d’orientations 
vers les services d’éducation

spéciale et de soins à domicile

Les commissions départementales
sont seules compétentes pour l’orienta-
tion des jeunes vers les établissements
médico-éducatifs et les services d’édu-
cation spéciale et de soins à domicile
(Sessad). Ces structures offrent une
prise en charge globale, non seulement
thérapeutique mais également éducati-
ve et ré-éducative des enfants. Elles
sont spécialisées par grandes familles
de déficiences (intellectuelle, sensoriel-
le, motrice…) et peuvent posséder des
sections spécialisées. Les Sessad ont
vocation à intervenir sur le lieu de vie
des enfants : famille, crèche, école, etc.
Ils jouent aujourd’hui un rôle majeur
dans l’intégration scolaire.

Toutefois, l’information recueillie
auprès des CDES en matière d’orienta-
tion vers ces structures est hétérogène,
les pratiques et les modes d’enregistre-
ment pouvant différer d’une commis-
sion à l’autre. Les analyses de ces
orientations restent donc à ce stade for-
cément limitées, que ce soit au niveau
local ou au niveau national, en termes
de liste d’attente, d’orientation par
défaut…

Durant la première moitié des
années 90, on estimait à environ 85 000
le nombre annuel d’orientations vers les
structures médico-éducatives pronon-
cées pour la France entière. Elles sont
évaluées à près de 96 000 en 2001-
2002 comme en 2002-2003 (tableau 6).

Les orientations prononcées par les
CDES par type de structure reflètent à
cet égard dans une large mesure les
évolutions structurelles du secteur
médico-éducatif. Ainsi, près des deux
tiers des 18 000 places en Sessad,

installées au 1er janvier 1998, ont été
créées au cours des dix années précé-
dentes (source : Enquête ES). De 1998
à 2001, ces services ont vu leur capaci-
té encore augmenter de plus d’un quart
et représentent l’essentiel de l’augmen-
tation du nombre de places du secteur
médico-éducatif. Ces services dispen-
sent des soins et une éducation spéciale
sur les lieux de vie des enfants et
concourent notamment au développe-
ment de l’intégration scolaire. La pro-
gression des orientations en Sessad
constitue aussi l’une des évolutions les
plus notables des orientations pronon-
cées par les CDES : elles ont représen-
té 25 % des orientations annuelles vers
les établissements et services du secteur
médico-éducatif durant l’année scolaire
2002-2003, contre moins de 10 % au
début de la décennie 90 (graphique 2).
À cet égard, la progression de la part
des orientations en Sessad (+7 %) obs-
ervée pour l’année 2002-2003 est
conforme à celle que l’on note depuis le
milieu des années 90.

La structure des places offertes en
établissements médico-éducatifs a éga-
lement évolué : la capacité globale des
établissements pour enfants déficients
intellectuels a diminué, à l’inverse de
celle des instituts de rééducation et, sur-
tout, des établissements pour enfants
polyhandicapés (parfois par reconver-
sion des premiers). Depuis le début de
la décennie 90, la part des orientations en

demandes et décisions de carte d’invalidité
T
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(métropolitaine et DOM) 1989-1990 1992-1993 1995-1996 1998-1999 2001-2002 2002-2003
Demandes 24 600 23 600 22 900 24 800 22 400 22 800
• dont premières demandes 9 600 8 600 7 700 8 400 7 300 7 300
• dont renouvellements 15 000 15 000 15 200 16 400 15 100 15 500
Total des attributions 22 000 21 400 20 900 21 900 19 200 20 200
Rejets 2 600 2 400 2 000 2 100 1 800 1 500
Champ : France entière 
Sources : Drees – enquête CDES

proportion de familles bénéficiaires de l’AES 
au 31 décembre 2004 (régime général et agricole)C
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Proportions 
de familles 
bénéficiaires de l’AES
en 2004 
pour 1 000 enfants 
de 0 à 19 ans

5,00 à 6,49
6,50 à 7,49
7,50 à 8,49
8,50 à 9,49
9,50 à 14,00

Sources : Cnaf et MSA pour les bénéficiaires, 
Insee pour la population (moins de 20 ans au 1er janvier 2002)

montant moyen de l’AES du régime général 
au 31 décembre 2004C
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Source : Cnaf 

Montant moyen 
de l’AES en euros

de 200 à 239
de 240 à 259
de 260 à 289
de 290 à 309
de 310 à 434
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établissements pour enfants déficients
intellectuels et pour enfants polyhandi-
capés (cf. note du tableau 6) a de la
même façon diminué : elle représentait
en 1989-1990 les deux tiers des orienta-
tions vers le secteur médico-éducatif,
contre la moitié en 2002-2003, année
scolaire où se confirme cette tendance au
regard des années précédentes.

Une partie des places de Sessad est
destinée aux enfants déficients intellec-
tuels, et les jeunes enfants atteints de
déficiences du psychisme ou de poly-
handicap trouvent plus souvent qu’au-
paravant des places directement dans
des établissements qui leur sont dédiés.
Ceci explique en partie la diminution
des orientations vers les établissements
pour enfants déficients intellectuels,
qui, outre l’accueil des enfants spécifi-
quement atteints de ces déficiences,
pouvaient pallier le déficit de places
dans d’autres structures.

L’activité des Commissions 
en matière d’avis…

Outre l’attribution de prestations
et des décisions d’orientations vers
les structures médico-éducatives, les
CDES rendent des avis concernant
l’orientation des jeunes handicapés3.

En ce qui concerne la scolarisation
sans autre prise en charge médico-édu-
cative, ce sont les commissions de cir-
conscription des premiers et seconds
degrés qui procèdent majoritairement à
l’orientation des enfants et adolescents
handicapés. Estimés au nombre de
5 100 pour l’année 2002-20034, les avis
rendus par les CDES ne représentent
qu’une faible partie de l’orientation des
jeunes handicapés vers les établisse-
ments scolaires (encadré 2). Ils concer-
nent notamment des dossiers d’enfants
transmis par les commissions de cir-
conscription, dont la CDES estime
qu’ils ne relèvent pas d’une orientation
vers le secteur médico-éducatif.

Viennent ensuite des avis qui, s’ils
ont trait à l’orientation des enfants, n’en-
traînent pas de décision d’orientation
explicite de la part de la CDES. De natu-
res diverses, ils peuvent être estimés,
avec beaucoup de prudence, à 10 800 au
total et recouvrent des préconisations
d’orientation des enfants et adolescents
vers des structures sanitaires (y compris

psychiatriques) ou sociales. Il peut éga-
lement s’agir de maintiens dans la
famille sans prise en charge, d’avis
quant à une orientation vers la vie active,
ou pour les plus âgés d’avis d’orientation
vers la Cotorep. Figurent aussi dans cette
catégorie les « avis d’orientation »
concernant les renouvellements de pla-
cement d’enfants originaires d’un autre
département.

Les avis d’orientation rendus
concernant le maintien des jeunes dans
les établissements médico-éducatifs au
titre de l’article L 242.4 du Code de
l’action sociale et des familles (dit
amendement Creton) ont été estimés à
environ 5 700 en 2002-2003. Le plus
souvent pris pour un an, ils peuvent l’ê-
tre aussi pour une durée infra-annuelle.
Ils concernent des enfants bénéficiant

orientations prononcées par la CDES vers les structures médico-éducatives
T
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(métropolitaine et DOM) 1989-1990 1992-1993 1995-1996 1998-1999 2001-2002 2002-2003
Total des orientations en 
structures médico-éducatives 82 800 85 400 92 200 95 200 95 900 95 900

• pour enfants déficients intellectuels 47 400 45 000 43 600
• pour enfants polyhandicapés 3 350 3 100 3 200
• Instituts de rééducation 9 400 11 600 12 800 13 900 13 700 13 400
• pour enfants déficients moteurs 5 700 5 600 5 200 5 000 5 100 5 200
• pour enfants déficients visuels 1 900 2 400 2 200 2 200 1 900 1 800
• pour enfants déficients auditifs 3 900 5 000 4 700 4 800 4 200 4 300
• pour enfants déficients visuels ou 
auditifs 50

• services d'éducation spécialisée 
et de soins à domicile 6 900 8 500 15 100 18 500 22 900 24 400

55 000 52 300 52 200

N.B. : les orientations vers les établissements d’éducation spéciale pour enfants déficients intellectuels et celles à destina-
tion des établissements pour enfants polyhandicapés ne sont dissociées que depuis l’année scolaire 1997-1998 dans les
statistiques des CDES (on observe ainsi que les orientations vers les établissements pour enfants polyhandicapés repré-
sentent depuis 1997 entre 3 et 4 % des orientations vers les structures médico-éducatives).
Champ : France entière 
Source : Drees – enquête CDES
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pour enfants déficients intellectuels, et établissements pour enfants poly handicapés

répartition des orientations en structures médico-éducative
G
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Champ : France entière 
Source : Cnaf – régime général

3 -  De natures diverses, ces avis sont très inégalement enregistrés par les CDES.
4 - Le pourcentage élevé de non-réponses  et le caractère structurellement fragile de cette donnée doi-
vent prévenir de toute interprétation hâtive de son niveau ou de ses évolutions.



L’ACTIVITÉ DES CDES EN 2002-2003 ET LA RÉFORME DES COMPLÉMENTS 
DE L’ALLOCATION D’ÉDUCATION SPÉCIALE

ÉTUDES et RÉSULTATS

N° 423 •  août 2005

8

Directrice de la publication : Mireille ELBAUM • Rédactrice en chef technique : Elisabeth HINI • Conseiller technique : Gilbert ROTBART • 
Secrétaires de rédaction : Catherine DEMAISON, Ezra DANIEL, Fabrice GUÉBIN • Mise en page : Laurent OUARD • 

Impression : AIT du ministère des Solidarités, de la santé et de la famille
Internet : www.sante.gouv.fr/htm/publication

Reproduction autorisée sous réserve de la mention des sources - ISSN 1146-9129 - CPPAP 0506 B 05791

d’une dérogation d’âge du fait qu’ils
ne peuvent, faute de place, intégrer des
établissements pour adultes handica-
pés vers lesquels ils sont orientés (cen-
tre d’aide par le travail, foyers
occupationnels…). Fin 2001, 4 000
jeunes adultes étaient ainsi en attente
de places dans des établissements pour
adultes handicapés.

Enfin, on peut estimer à 57 400 en
2002-2003 le nombre d’avis dits
« sans orientation » rendus par les
CDES. La suppression de la vignette,
et donc de son exonération, a entraîné
une réduction de ce type d’avis, com-
pensée par une hausse pour deux avis
concernant la scolarité des enfants :
environ 14 700 avis concernent ainsi

Pour en savoir plus…

• « Les CDES. Enquêtes annuelles 1998-1999 et 1999-2000 », Document de travail - Série Statistique, Drees, à paraître.
• Élise de LACERDA, Christophe JAGGERS, Hélène MICHAUDON, Christian MONTEIL, Christophe TRÉMOUREUX, « La scolarisation des enfants et ado-
lescents handicapés », Études et Résultats, n° 216, janvier 2003, Drees.
• Solveig VANOVEIRMER : « Les établissements et services pour enfants et adultes handicapés en 2001 », Études et Résultats, n° 288, février 2004, Drees.
• Jean-Yves BARREYRE, Carole PEINTRE : « Les jeunes adultes relevant de l’amendement Creton », Études et Résultats, n° 390, avril 2005, Drees –
Délégation ANCREAI IDF - CEDIAS

•

en 2002-2003 la prise en charge par le
conseil général des transports scolaires
permettant la scolarisation dans un éta-
blissement de l’Éducation nationale en
2002-2003, et près de 17 000 concer-
nent les temps supplémentaires accor-
dés aux élèves pour passer un examen,
dits « tiers temps pour examen ». On
compterait également 8 900 « men-
tions tierce personne » autorisant le
bénéfice de réductions (jusqu’à la gra-
tuité) dans les transports pour les per-
sonnes accompagnatrices et 9 400
attributions du macaron grand invalide
civil (GIC).

… et de traitement des recours

Le responsable légal d’un enfant ou
d’un adolescent handicapé a enfin la
possibilité de faire appel des décisions
des CDES ou des commissions de cir-
conscription. Il peut déposer un recours
gracieux devant la commission qui a
rendu la décision, ou un recours
contentieux devant la juridiction du
contentieux technique de la Sécurité
sociale.

Sujets comme d’autres volets de
l’activité des CDES à des pratiques dif-
férentes d’enregistrement d’une CDES
à l’autre, les recours gracieux ont été
estimés à un peu moins de 6 000 pour
l’année 2002-2003. Plus des deux tiers
de ces recours ont trait à l’AES avec
une progression manifeste depuis la
réforme de l’allocation. Quant aux
recours contentieux, on estime leur
nombre à moins d’un millier, avec là
encore des effets perceptibles de la
réforme de l’Allocation d’éducation
spéciale.
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L'activité des commissions départementales d'éducation spéciale 
(CDES) 

Les commissions départementales de l'éducation spéciale (CDES) ont été créées par la loi d'orienta-
tion du 30 juin 1975 en faveur des personnes handicapées et inadaptées. Elles reconnaissent un
niveau de handicap aux enfants et jeunes handicapés de moins de 20 ans, leurs accordent des pres-
tations, et les orientent vers les structures médico-éducatives. Elles sont en outre sollicitées pour
divers avis. La loi du 11 février 2005 pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la
citoyenneté des personnes handicapées, entraînera au 1er janvier 2006 une modification des conte-
nus (création de la prestation de compensation…) et du contexte de l’activité des commissions qui
seront intégrées aux commissions des droits pour l’autonomie, dans le cadre plus général de la créa-
tion des maisons départementales des personnes handicapées.
La Drees effectue depuis 1988 sous sa forme actuelle, une enquête statistique auprès des secréta-
riats des CDES. Cette enquête répond à une demande conjointe du ministère en charge de l'Éduca-
tion nationale et du ministère en charge des Affaires sociales. Les commissions sont interrogées sur
leur fonctionnement et leur activité au cours de l'année scolaire précédente. 
L’enquête n'aborde toutefois qu'en partie le champ de la scolarisation des enfants et adolescents han-
dicapés, essentiellement à travers leur orientation vers des établissements médico-éducatifs. En effet,
la loi stipule que la CDES peut déléguer certaines de ses compétences qui n'ont « pas d'incidences
financières » aux 1 125 commissions de circonscription pour l'enseignement préscolaire et élémen-
taire (CCPE) et aux 184 commissions de circonscription pour l'enseignement de second degré
(CCSD). Ces dernières peuvent ainsi participer à l'orientation des jeunes enfants handicapés au sein
des établissements scolaires qui n'entraîne pas de dépenses autres que ce qui relève de la scolarité. 
Les effectifs des secrétariats des CDES (au nombre de 100) mobilisaient comme les années passées
près de 590 personnes en équivalent temps plein (ETP) pour l'année scolaire 2002-2003. 
Un peu plus de la moitié de ces personnels sont mis à disposition par les directions départementales
des affaires sanitaires et sociales (DDASS), les autres le sont par l'Éducation nationale (compte non
tenu des enseignants spécialisés chargés du secrétariat des commissions de circonscription). Les
instituteurs spécialisés représentent le quart des effectifs totaux ETP. Des assistantes sociales, des
médecins, et d'autres professionnels participent à l’instruction des demandes, avec les secrétariats
des commissions. Les décisions sont prises lors de séances présidées, alternativement, par l'une des
tutelles des CDES (Éducation nationale ou Affaires sociales). 
Le nombre de personnes affectées au secrétariat des CDES varie de 1,5 ETP (Alpes-de-Haute-
Provence) à près de 17 ETP (Nord). 
Le nombre médian d'enfants passés en CDES dans l'année scolaire est d'environ 300 par ETP. Pour
80 % des départements ce nombre est compris entre 200 et 470 enfants passés en CDES. 


